
n
icolas hulot, l’homme de
François hollande, des
multinationales et de leur
société du spectacle. le

président de république et son
gouvernement l’ânonnent comme
des perroquets : l’écologie n’est re-
cevable qu’à la condition de consti-
tuer une « opportunité de
croissance ». les présidents pas-
sent, bhl, attali, hulot, les conseil-
lers du vrai pouvoir, l'argent,
restent. c’est derrière lui, derrière
eux, que vont s’aligner ces « as-
sises chrétiennes de l’écologie ».
nicolas hulot qui refuse de « ré-
duire la préoccupation écologique
à un groupuscule anti-progres-
siste qui n’a comme remède que
la décroissance » (Télérama, 21
septembre 2013) pendant que le
pape François déclare que
«  l’heure est venue d’accepter
une certaine décroissance dans
quelques parties du monde, met-
tant à disposition des ressources
pour une saine croissance en
d’autres parties ». nicolas hulot
l’homme du gouvernement pour la
« cop21 » dont le futur président,
Monsieur laurent Fabius, déclare
devant la presse que les multina-
tionales finançant l’événement
sont autant d’« amis du climat »
(Le Figaro, 1er juin 2015).
alors que l’encyclique Laudato si’
du pape François nous avait ou-
vert l’horizon, l’Église française
jette-t-elle une chape de plomb
sur cette espérance ? le prêtre
organisateur de ces assises s'en-
thousiasme : « Nous voulons ma-
nifester aux 197 représentants
des États qui seront présents à la
COP 21, qu’ils pourront trouver du
soutien dans la population fran-
çaise et chez les chrétiens » (Le
Progrès, 25 août 2015). tous der-
rière nos gentils chefs ! ouais ! 
l’Église française est-elle de par
sa sociologie actuelle, ses finan-
ceurs, condamnée à tout réduire
ainsi à une idéologie de dames
patronnesses ? le 9 octobre
2008, Jean lassalle, député
Modem des pyrénées-atlan-
tiques, déclarait à l’assemblée na-
tionale   : « Je propose d’élever
Nicolas Hulot au rang de père de
la Nation, et même, profitant des
bonnes relations qu’entretient le
président de la République avec
le pape, de le canoniser. Il serait
en effet prudent de le mettre à
l’abri de la justice, qui risque de lui
demander un jour des comptes  :
car c’est bien l’argent des grands

spéculateurs les plus pollueurs
qu’il blanchit, ou verdit, dans sa
fondation   ! »
l’Église française est-elle sidérée
à ce point par les vedettes des
grands médias qui servent pour-
tant des intérêts bien connus   ?
«  Comment ne pas frémir à la
pensée que la télévision puisse
faire pénétrer, au sein même du
foyer, cette atmosphère empoi-
sonnée de matérialisme, de men-
songe et d’hédonisme » disait pie
xii le 1er janvier 1954. « Ca y est,
M. Hulot, “sauveur de l'humanité”
que vous aimez tant, a été la ve-
dette du congrès des “écolo-
gistes”. Le Général disait : “Si la
télévision se mêle de politique,
nous elirons Léon Zitrone.” Nous
y sommes. » faisait remarquer un
lecteur à sa presse bien-pensante
(Télérama, 24 novembre 2010).
nicolas hulot est le héraut média-
tique du libéralisme vert : pro
« Mariage pour tous » et ami de
toutes les « avancées » « socié-
tales » qui ouvriront la voie au li-
béralisme économique, favorable
au projet européiste libéral (au-
quel se cramponne de manière in-
compréhensible l’Église), scientis-
te et donc voyant avant tout dans
une technoscience pervertie au
rang de religion le salut de l’hu-
manité : « pour avoir discuté avec
pas mal d’industriels automobiles,
si on leur fixe des règles claires,
ils seront capables de s’adapter, y
compris l’industrie automobile al-
lemande » (France Inter, 6 octo-
bre 2009). Vive les porsche bio !
aujourd’hui nicolas hulot, symp-
tôme d’une époque malade  –

« J’ai tenté un jour de devenir adulte
et j’y ai définitivement renoncé  »
(Psychologies, janvier 2007) – a
gagné et triomphe dans les grands
médias comme sauveteur du
monde. la seule composante cléri-
cale chez hulot est qu’il est « sé-
rieux comme un pape  », dénué
d’humour. il s’est même persuadé
d’être l’inspirateur de la politique du
Vatican : « Vous savez, j’veux pas
m’attribuer quoi que ce soit mais la
première chose que j’ai fait dans
cette mission [d’« envoyé spécial
du président le république pour la
protection de la planète »] c’est d’al-
ler m’étonner que leur contribution
ne soit plus visible et audible... »
(radio télévision suisse, 3 août
2015). s'exprimant sur un ton am-
phigourique, affecté, moralisateur, il
est une figure si commune de ces
« religieux athées » qui reprodui-
sent les pires travers des religions.
décrit comme malade bipolaire (Le
Nouvel Observateur, 21 septembre
2014), nicolas hulot a avoué dans
les médias tourner au solupred, un
corticoïde (JDD, 27 septembre
2009).

n’en jetons pas davantage. inutile
d’ailleurs : « il n’est pire sourd que
celui qui ne veut pas entendre » et
il n’est pas en notre pouvoir de
convaincre les esprits figés dans
le bain glacé de leur névrose.
pourtant, combien de grands pen-
seurs chrétiens se sont-ils oppo-
sés à cette vision conformiste et
légitimiste de l’écologie ? citons
par exemple gilbert Keith ches-
terton (1874-1936), ivan illich,
prêtre catholique (1926-2002),
léon tolstoï (1928-1910) ou bien
sûr georges bernanos (1888-
1948) à qui nous devons cette in-
terpellation : « imbéciles ! »
l’Église française est-elle con -
damnée à quelques individualités
résistantes, face à une masse
molle, tiède et bien-pensante,
ayant en horreur le conflit, et une
bourgeoisie œuvrant d’abord à la
sauvegarde de ses intérêts der-
rière un vernis chrétien  ? «  Le
grand obstacle à notre mouve-
ment vient des “réalistes” qui vé-
nèrent plus l’ordre que la justice et
qui préfèrent une paix négative,
caractérisée par l’absence de ten-
sion, à une paix positive, caracté-
risée par la mise au jour des
conflits. Encore faut-il bien préci-
ser que nous, qui produisons les
actions directes, ne sommes pas
ceux qui produisons les tensions.
Nous nous contentons de les dé-
voiler. Nous les faisons apparaître
au grand jour pour qu’on puisse
les reconnaître et les traiter » sou-
lignait Martin luther King.
l’Église Française est-elle vouée,
comme au temps du second em-
pire, à demeurer avant tout la ser-
vante du pouvoir libéral  ? avec
elle, les catholiques français sem-
blent condamnés à s’offusquer en
vain des conséquences environ-
nementales, sociales et « socié-
tales » d’un libéralisme é  co  no-
 mique avec lequel ils ont scellé un
pacte diabolique. comme l’a dit

bossuet, dieu se rit des créatures
qui déplorent les effets dont elles
continuent à chérir les causes.
l’Église française se retournera-t-
elle toujours vers l’ordre et ses
écoles privées pour mettre à l’abri
la progéniture de ses fidèles des
conséquences sociales de sa vo-
lonté de rester d’abord un « jeune
homme riche » ? le théologien et
objecteur de croissance Jacques
ellul interrogeait « ce singulier pa-
radoxe : alors que le message du
Christ est foncièrement subversif
(...) le christianisme a été lui-
même été subverti au point de de-
venir l’exact contraire de son
impulsion première, c’est-à-dire
un ordre social, une caution ap-
portée au pouvoir politiques et aux
puissances économiques, une
morale conservatrice... » (Frédéric
rognon, Générations Ellul, labor
et Fides, 2012).
l’Église française ralliera-t-elle
toujours ses grands financeurs –
les « patrons chrétiens » comme
le constructeurs des temples de la
consommation gérard Mulliez  ?
ceux-la mêmes qui donnent aussi
le ton des médias catholiques
français – La Croix ou rcF.
recyclé du grand cirque du déve-
loppement durable, tout le haut
clergé de la bien-pensance va
donc prêcher lors de ces assises :
geneviève azam, gaël giraud,
pierre larrouturou, corinne le-
page, Jean-Marie pelt (« Avec le
développement durable, on a là un
beau concept que je défends. Je
ne suis pas pour la décrois-
sance », lit-on dans un livre d’en-
tretien de ce dernier avec le patron
d’une grande chaîne de supermar-
chés), pierre radanne, Marie-Mo-
nique robin, patrick Viveret... les
bons sentiments vont couler à flots
derrière un ralliement systéma-
tique à l’idéologie économiste du
quantifiable. bien sûr les bons
sentiments ne servent que le nar-
cissisme des personnes qui les
énoncent. ces bons sentiments
sont le meilleur « lubrifiant du sys-
tème qui nous broie ». ils alimen-
tent les pleins feux de l’enfer de la
mégamachine qui embrase la
terre. il est a noter que bon nom-
bre de ces clercs ne sont ni chré-
tiens ni catholiques, ce qui ne
serait bien sûr pas un problème s’il
ne prenaient pas les croyants pour
de gentils arriérés et n’étaient,
dans la ligne de l’« envoyé spécial
du président de la république
pour la protection de la planète »,
les inlassables prophètes d’un « li-
béralisme vert » parfaite antithèse
de l’écologie intégrale voulue par
le pape François. 
l’Église française préférera-t-elle
toujours une pensée bourgeoise
athée à un discours chrétien sub-
versif ?

Imbéciles
Les catholiques français sont-ils des 

“imbéciles”, comme dirait Bernanos ?
L’Église française déclinante doit-elle 
participer à son propre achèvement en 

donnant raison à ses détracteurs ? Car qui 
figure seul en une du site des « Assises 

chrétiennes de l’écologie » ? Nicolas Hulot !

!
Journal exceptionnel catholique à usage des bien-pensants

Au moment où le pape François publiait son Encyclique Lau-
dato si’, exigeant notamment des religieux une « austérité
responsable », se déroulait une nouvelle édition de la « Padre
cup », une compétition de Karting de religieux sponsorisé par
Vincent Bolloré et bénie par le diocèse de Versailles. Comme
tous les ans, des prêtres reversent un euro à chaque tour
pour leurs bonnes œuvres. Tout un symbole.
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Entarter Hulot ou les cathos ?

Dominique Beaupré



Laudato si’
mal digéré
Un dimanche soir cet été
2015 dans un sanctuaire
lyonnais. Un prêtre et agent
immobilier connu annonce
qu'il va parler de Laudato
si'. Devant 500 fidèles té-
moins, il affirme que « le
pape n'est pas pour la dé-
croissance » (sic), d'ailleurs
qu'« on ne peut pas être
contre l'économie [sous-en-
tendu le capitalisme selon
cette rhétorique] », et que de
toute façon existe une solu-
tion : « l'économie sociale et
solidaire ». Ça tombe bien, il
en est l'apôtre et prêche ici
pour sa paroisse. Ce reli-
gieux est évidemment une
icône sainte pour la bour-
geoisie catholique, RCF, La
Croix, Barbarin & compa-
gnies. C'est dire si l'ency-
clique leur est restée en
travers de la gorge, à cette
Église bourgeoise qui dit pis
que pendre sur la décrois-
sance depuis une décennie
tout en prêchant pour le dé-
veloppement durable et le
capitalisme charitable
(concepts synonymes). 

c’
était le morne temps
des très chics rencon-
tres catho-entrepre-
neuriales à Val pré,

des dialogues de complaisan -
ce avec luc Ferry, et d’une éco-
logie aussi dérangeante pour les
milieux d’affaires qu’une mer
d’huile pour les voiliers de Maud
Fontenoy.

c’était le temps de l’ambiguïté
permamente où dans la même
phrase on réussissait l’exploit de
dénoncer  le règne de l’argent,
tout en justifiant comme tout à fait
légitime le souci de « la réussite
en affaires. dénonçons le veau
d’or mais, quand même, sauvons
les meubles, les portefeuilles et
l’indécrottable mythe bourgeois
du (si) doux commerce. Va com-
prendre...

quelques jours avant la catas-
trophe libératrice, philippe bar-
barin continuait encore et
encore à mettre en « concur-
rence de luttes » le combat
contre les ogM et celui contre
les « ohgM » (organisme hu-
mains génétiquement modi-
fiés), plutôt que de reconnaître
leur profonde convergence en
un commun combat pour la
vie donnée contre la « vie »
appauvrie dans son artificiali-
sation, comme l’y et nous y invite
l’écologie intégrale promue par
François dans Laudato si’.

Écologie devait encore rimer
avec anthropophobie de façon à
ce que anthropophilie puisse
continuer de rimer avec Medefo-
philie. c’était tellement rassurant
et de bon ton de construire un cli-
vage entre une « bonne écologie
humaine » (certifiée, elle, 100%
catho -ouf !- et uMp compatible -
re ouf !!-) et une très très vilaine
« écologie environnementale »
(ne rassemblant, comme chacun
sait, que des cohortes de dange-
reux gauchistes post soixante-
huitards, de deep ecologist
malthusiens et adorateurs de la
terre-mère gaïa!).  Voir du paga-
nisme partout autour de soi nous
exonère d’avoir à le reconnaî -
tre en nous-mêmes.

c’était aussi le temps où philippe
barbarin mettait en avant le fa-
meux « Croissez et multipliez »
de la genèse pour, croyait-il, jus-
tifier son opposition « chré-
tienne » à la décroissance, en
entretenant par là-même une re-
doutable et pernicieuse confusion
sémantique entre deux types de
croissances pourtant irreduc -
tible Ment inconciliables car
métaphysiquement opposées :
une croissance en émerveille-
ment, en sens du partage, en don
de soi gratuit, en humanité, insuf-
flée par les imprévisibles vents de
la grâce, faisant lentement et sou-
terrainement leur œuvre en cha-
cun de nous, selon les rythmes
propres à la vie en christ ; et une
croissance mortifère, cancé-
reuse, d’une folle arrogance an-
thropocentrée, arrachée à coups
de bulldozers ravageurs, de déli-
rantes manipulations du vivant re-
fabriqué, de pulsions
con     su   méristes frénétiques, de

caprices individuels illimités et sti-
mulés par un matraquage publici-
taire incessant.  

elle avait bon dos la décrois-
sance! on préférait la fustiger
pour des raisons complètement
erronées, de façon à rester sourd
à l’intuition subversive, libératrice
et largement chrétienne d’origine

dont ce mouvement prophétique
est pourtant porteur, et dont le cri
dans le désert vient bousculer
nos habitudes mentales de catho-
liques bien-portants ! ca pique
notre orgueil catholique que de
nous reconnaître devancés par
d’autres. Voilà tout !

les écologistes radicaux et  dé-
croissants, par l’éthique de la
non-puissance qui les caractérise
peut-être avant tout, sont des ré-
vélateurs de la si grande difficulté
(ou du refus) d’un certain catholi-
cisme à faire le deuil des illusions
prométhéennes du « progrès » et
d’un certain esprit de puissance
qui, entre autres sur le plan éco-
nomique, n’en finit pas de le sub-
juguer (d’où par exemple
son incommensurable fascination
pour la sacro-sainte figure de
l’entrepreneur capitaliste). alors
on les méprise et on les carica-
ture.

on préférait se raconter des his-
toires en la présupposant con -
traire au « croissez et
multipliez » biblique, en feignant
de ne pas comprendre que la dé-
croissance dont il est question
vise la croissance matérialiste
vers le néant, dont elle fait explo-
ser l’idéologie du sans limites qui
la sous-tend, et bien évidemment
pas la croissance en vie et en hu-
manité, qu’au contraire les dé-
croissants promeuvent depuis
toujours. on le saurait si on les
connaissait et si on les lisait. Mais
on préfère mieux pas. le combat
des précurseurs de la décrois-
sance et de leurs héritiers a tou-
jours d’abord été mené au nom
de la dignité et de la vraie gran-
deur de l’homme, c’est à dire
contre toutes les formes de son
orgueil de toute-puissance, qui
l’anéantissent et défigurent sa vo-

cation profonde. 

la belle affaire que le « Croissez
et multipliez » biblique, utilisé
comme étendard permettant,
sans trop en avoir l’air, d’établir
une subtile identification de la
croissance de nos vies en dieu, à
la croissance qui tue et qui dé-
vaste, celle du pib et des grands
chefs d’entreprise! a Valpré (ou
sur Kto, c’est pareil), on fait très
précisément en sorte que cette

confusion proprement blasphé-
matrice demeure, aussi bien ver-
rouillée que possible dans les
esprits catholiques.  

a contrario, établir une clarifica-
tion tranchée par une mise en op-
position frontale entre ces deux
croissances, reviendrait à recon-
naître et à assumer le choix de-
vant lequel nous sommes placés,
tous et chacun de nous : servir le
règne immobile de Mammon ou
nous convertir en vue du
royaume de dieu qui vient. 

en somme, c’était le temps, où
Monseigneur barbarin refusait en
matière écologique de « céder au
catastrophisme », car « l’espé-
rance est plus forte »...

la véritable espérance chré-
tienne, disait Jacques ellul, ne re-
lève en rien ni de
quel   que  optimisme ni de  bons
sentiments rassurants, mais
n’émerge et ne se révèle pour ce
qu’elle est, un pur don de dieu,
qu’en des contextes personnels et
historiques qui, à l’aune de la
seule volonté humaine, nue de
toute illusion, semblent désespé-
rés et sans aucune issue possible.

de quelle espérance parle-t-on
en effet ? chante-t-on l’espé-
rance, la foi chevillée au corps en
celui qui vient, avec un regard lu-
cide sur le réel du monde capita-
liste tel qu’il est, depuis le trou
noir des impasses du progrès
dans lequel nous sommes tous
engloutis, ou bien alors dans le
complaisant aveuglement à ce
réel et dans la tranquillité  trom-
peuse du « tout va bien madame
la marquise » ?

cette forme d’espérance qui se
laisse imperceptiblement envelop-
per par l’esprit de résignation et
de compromission, laissait quand
même un tout petit peu entendre
la bande-son d’un refrain telle-
ment trop connu : louons le sei-
gneur pour nos belles centrales
nucléaires et pour tant d’abon-
dance matérielle, continuons pai-
siblement  sur notre folle lancée
techno-productiviste (avec 2/3 ré-
aménagements quand même),
car de toute façon on est sauvé
par la croix de Jésus et la Jérusa-
lem céleste prépare déjà le festin
des noces éternelles. tout va pas
si mal, tout se terminera bien et
en attendant le grand soir parou-
siaque, Jésus joue aux billes avec
son père et son cousin (il a que ça
à faire, il a pas la télé et il lit même
pas Famille chrétienne).

Message parfaitement reçu par le
« grand patron chrétien » et autre
catholique dynamique et expert
en enthousiasme mobilisa -
teur. une belle charte éthique sur
la responsabilité sociale et écolo-
gique de son entreprise et une
superbe page « développement
durable »  sur son site inter -
net, agrémentées d’une opération
semaine économie circulaire pour
sauver le climat », feront l’affaire
et tranquilliseront sa conscience.
« soyons dans l’espérance et ne
nous laissons pas guider par la
peur! » pourra ânonner l’entrepre-
neur rasséréné (en général il cite
Jean-paul ii dans la foulée !). le
si beau rôle du « porteur d’espé-
rance » à peu de frais, alibi moral
au service d’une farce durable : la
moralisation du capitalisme...

pendant ce temps, le souverain
pontife, au mépris des souverains
poncifs, refusant la dérobade et
prenant l’écologie au sérieux, le
regard tourné vers l’œuvre du
créateur, nous parle lui de trans-
formation radicale des rapports
sociaux et des structures écono-
miques, et appelle par son nom le
désastre écologique qui n’en finit
pas de s’étendre. catastrophiste
François ? et décroissant pour
aggraver son cas !

...et puis soudain patatras, un
gros coup de massue en forme
d'encyclique papale, et voilà le
monde de philippe qui vacille. en
témoignent ces propos dignes
d'un fougueux khmer vert, à faire
frémir d'horreur la bourgeoisie ca-
tholique lyonnaise et les premiers
rangs de notables à Fourvière :

« Le pape me réconcilie avec le
mot décroissance (...) L'emploi du
mot “décroissance” par le pape a
fait beaucoup parler. (...) Le pape
ne l'envisage pas sous l'angle du
seul chiffre : “Moins est plus”, dit-
il. C'est-à-dire qu'avoir moins,
c'est peut-être grandir plus... » ou
encore, saisi par la grâce d'un ir-
répressible et jubilatoire élan
contestataire : « Le mot (décrois-
sance) est présent dans l'ency-
clique. Le seul critère du bonheur,
ce n'est pas le fric. Le pape dit :
plus le cœur de la personne est
vide, plus elle a besoin d'objets à
acheter, à consommer, c'est
vrai. ».

liliane, fais les valises, on rentre
à lyon !

Serge Lellouche

« Le pape me réconcilie 
avec le mot décroissance »

Philippe Barbarin (La Vie, 19 juin 2015)

KTO, RCF, La Croix, Barbarin, Medef

C’est plus
fort qu’eux

« Le pape ne prône pas la 
décroissance » Nathalie 
Kosciusko-Morizet, vice-pré -
si den te du parti « Les Répu-
blicains » de Nicolas Sarkozy
(L'Est républicain, 23 juin
2015). Nath, tu es pour le
« Mariage pour tous », à la
tête des brigands des « Ri-
poublicains », menteuse
comme une arracheuse de
dents... mais c'est toi qu'on
veut !

Méditation 
« L’écœurante mollesse des
bons sentiments fabrique
des bourreaux à la chaîne,
car ne vous y trompez pas,
les bourreaux sont plein
d’idéalisme et d’humanité.
C’est toujours au nom de
l’humanisme et de l’huma-
nité que se font les géno-
cides. [...] Crevez la panse
de l’idéalisme, tordez le cou
aux bons sentiments, videz
les émotions les plus géné-
reuses, faites exploser le
message de l’humanisme,
apprenez à regarder la vérité
en face, pratiquez le scepti-
cisme acétique, alors peut-
être aurez-vous rendu
quelques services, dont
vous ne serez récompensé
que par les insultes des
braves gars du monde. »

Jacques Ellul, Exégèse des
nouveaux lieux communs,
de Jacques Ellul, 1966, ré-
éditions La Table ronde
2004.

Contact : imbeciles.dexclamation@gmail.comhttp://unpontlance.wix.com/cathos-ecolos


